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LYON. 

ÉLECTIONS. 

Haute-Garonne. Le i.er collège d'arrondissement ( Toulouse 

sud ) séant au Capitole , a réélu député M. de Castelbajac , à 

la majorité de 2-45 suffrages , contre 90 ; il avait pour compéti-

teur , M. Ferradou , avocat. 

Le a.* collège ( Toulouse centre ) séant au palais de justice , 

a réélu député , M. de Lamairac , président du collège , à la 

majorité de 236 voix, contre 173 -, il avait pour compétiteur M. Cas-

sains , négociant. 
Le 3.e collège, séant à Villefranche, a réélu député M. de 

Villèle , à lï majorité de 161 suffrages , contre 76 ; il avait pour 

compétiteur, M. Chaptive , négociant. 

Le 4e collège séant à Muret ; a réélu député M. le ba-

ron de Puymaurin , président du coilége, à la majorité de 

178Voix, contre 104 : il avait pour compétiteur , M. Duran , pro-

priétaire. 

Ariège. Le i.er collège d'arrondissement électoral, convoqué 

en vertu de l'ordonnance de S. M;, à l'effet de pourvoir au 

remplacement de M. Fernier de Clauzelles , membre de la 

chambre des députés, démissionnaire , s'est réuni à Faix 

le 29 septembre, et a procédé ce jour à la formation du bu-

reau. Le 3o , au premier tour de scrutin, M. Lingua Saint-

Planquat, président du collège, sur 11g votans, a réuni s6 

suffrages ; M. de Solan , 52 ; M- Former Savignac , député 

en i8i5 , 2.Z ; voix perdues , 8. Le i.er octobre, au second tour 

de scrutin, sur 92 votans, M. Lingua Saint-Planquat , a ob-

tenu 8z voix , et a été proclamé député, 

Lot-et-Garonne. Le i.er octobre, lé collège d'arrondissement 

d'Agen, divisé en deux sections, a confirmé ses deux bureaux 

provisoires, à l'exception de l'un des secrétaires , M. Dayrie 

fils , qui a été remplacé par M. Bergognié fils. Le lendemain 2 , 

au premier tour de scrutin, sur 441 votans ; M. Barsalou aîné , 

négociant à Agen, a réuni 177 suffrages; M. La/ont de Cau-

vagnac , 171; M. Rivière , 59 ; M. le comte Dijon, 11 ; voix 

perdues , 25. La nomination a dû avoir lieu le 5. 

Aveyron. Le t.er octobre le collège d'arrondissement séant à 

Rhodez, a composé son bureau de M. Lavaysse , maire, se-

crétaire; MM. Maynier , procureur du Roi ; Foulquier, con-

seiller de préfecture ; Valadier , propriétaire ; Pons , juge de paix , 

ecrulateurs. 

Le collège d'arrondissement de Villefranche , après avoir con-

firmé le bureau provisoire , a réélu député au premier tour de 

scrutin, M. Dubruel , proviseur du collège royal de Versailles, 

président de collège ; il a réuni 106 suffrages; son compétiteur 

M. fiergon , président du tribunal de première instance, en a 

obtenu 70. 

Puy-de-Dôme. — Arrondi s semens de Thiers et Ambert. 

On apprend à l'instantt lejrésultat des opérations du 4-e collège , 

séant à Ambert , sous la présidence de M. Bayet. Ce collège , 

d'après les listes , est composé de 322 électeurs. Le nombre des 

votans était de 218. M. Pourrat , a été nommé député à une ma-

jorité de .> 22 voix. 

M. le conseiller-d'état Favard de Langlade,aéténommé député 

au premier tour de scrutin , et à une très-grande majorité , par le 

3.e collège électoral du Puy-de-Dôme. 

PAS-DE-CALAIS. 

Collèges d'arrrondissemens. 

Le collège électoral d'Aire a élu M. le baron de Coupigny, ancien 

député, lia obtenu 235 voix, sur 424 votans. M. deBoisgerard, son 

compéuteur, a réuni 145suffrages. 

MEURTHE. 

M. le général Grandjean a été nommé député par le collège élea-

™ Uiateau-Sahns. 11 a réuni g3 suffrages. M. Quintard, son 
compétiteur , a obtenu 70 voix. 
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Châlonsa nommé député M. de la Bou-

Le collège de Reims a nommé député M. Jobert, qui a obtenu 

3o8 suffrages. 

M. Royer-Collard, député sortant, a été réélu par le collège do 

Vitry le-Françai» ;il a obtenu 186 voix. 

LOIR-ET-CHER. 

M. le comte de Sallaberry, député sortant, a été réélu par le col-

lège électoral de Blois. 11 a obtenu à un second tour de scrutin 18S 

voix sur 314 votans. 

CALVADOS. 

M. de la Pommeraye a été élu député par le collège deCaen, à una 

majorité de 26 voix. „ 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

M. Louis de Sainl-Aignan , député sortant, a été réélu par 

la collège électoral de iNantoa. Il a obtenu 3i5 suffrages, sur 473 

votans. 

NOUVELLES DIVERSES. 

Le journal do la Côte-d'or nous anuonce que.M. le maréchal' 

duc de Haguse attend incessamment, dans sa belle habitation de 

Châtiilon-sar-Seiue, S.A. S. le prince Paul d'Estheiazy .ambassa-

deur de S: 1VÎ. l'empereur d'Autriche près S. M. le roi d'Angleterre, 

qui est arrivé dernièrement à Paris , et auquel S. Exc. prépare , dit-

on, des fêtes magnifiques. 

—• Daus un hameau appelé Cret, commune de Challex , arron-

dissement de Gex, il existe un cultivateur qui est peut-être la 

doyen des vieillards de France ; il est âgé de cent onze ans et 

quelques mois, 11 est encore assez robuste , et se mêle des travaux 

agricoles L'armée dernière, il alla à Gex pour déposer dans une 

procédure ; on se portait eu foule pour le voir passer; on le con-

templait avec respect, et les principaux habitans se disputaient 

l'honneur de l'avoir à leur table. 11 se rendit aux désirs de quel-

ques Genevois, qui le prièrent de visiter leur ville , où il fut ac-

cueilli comme il l'avait été à Gex. 

—■Le pont de Bordeaux a été ouvert, lesamedi soir, 29septembre 

le 3o , le produit du passage s'est élevé à i863 fr. 

— On nous mande de Bourges : « M. le Maréchal duc de Ta-

rente, qui avait quitté Paris d'abord après son mariageavec MUe de 

Bourgoiug, fille de feu M. le baron de Bourgoing , ministre plé-

nipotentiaire à la cour de Saxe et de M.me la baronne de Bour-

going , surinteudante de la maisuj) royale de Saint-Denis , est 

arrivé avec M.me la Maréchale , dans sa terre de Courcelle , et y 
jouit de la meilleure sauté. » 

— On écrit d'Agen, 25 septembre : «Hier, dans l'après-midi, 

par suite d'une dispute qui s'était élevée entr'eux en sortant d» 

l'audience du tribunal de commerce d'Agen , deux particuliers da 

cette ville sont allés se battre au pistolet,sur la rive gauche de la 

Garonne , vis-à-vis l'hôpital de Las. Placés à la distance de viûg-

cjnq pas , il ont déchargé leur arme l'un sur l'autre en même tems 

à un signal donné : l'un deux, h; i,eur Barret, fils aîné de l'huissier 

de ce nom à la cour royale, a eu le cœur percé d'une balle j il est 

mort sur la place. » 

— O11 mande de Brème, 24 septembre : On a reçu la triste 

nouvelle qne le professeur Schweigger , de Kœnigsberg, qui 

était généralement estimé tant à cause de ses connaissances que 

pour ses qualités personnelles , et qui avait, depuis plus d'un an, 

entrepris un voyage scientifique dans le Levant, a été assassiné 

par son voiturin dans les environs de Palerne. 

SPECTACLES du 9 octobre. 

GRAND-THEATRE. — On commencera à six heures. 
l.rs ETOURDIS, OU Le Mort supposé , comédie en trois actes et en vers 

à'Andrieux. — MM. Chapron , Valmore , Constant j M.Ile Fleury 
Chapron. 

LE MAJOR PALMER , opéra en trois actes et en prose , par M. Piçault-
Ltbrun . musique de M. Bruni. — MM. Duport , Micalef ; Mesd. Follgvilte, 
Corinaldi. 

THEATRE DES CELESTINS. — On commencera 4 6 heures. 
LE BOMBARDEMENT D'ALGER, ou Le Corsaire reconnaissant, mélodrame 

en troja actes , par M. Frédéric. — MM. Weis , Hyppolite , Adam j Mesd. 
Camus , Dorsonville. 

M. GRÉGOIRE , ou Courte et Bonne , vaudeville anecdotique en un acte , pac 
MM. Merle et Desessarts. — MM. Le'on , St.-Albin; Mesd. Camus, 
Adam. 

LE CHÂTEAU DE MON ONCLE , ou Le Mari par hazard , vaudeville en un 
ac*e, de MM. Désau&ers et Armand. — M. Prudent > M«id. fidouaii . 
Camus, Adam, 
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Essai sur les hôpitaux et les secours à domicile , distribues aux 

indigens malades ; par J. OKSEL de Lyon (i). 
ier

 ARTICLE. 

En valu des hommes généreux et charitable» touchés des 

maux de l humanité , ouvriraient leur ccejr àUJpttie , et met-

traient tout en oeuvre pour le soulagement des infortunes , si une 

sage économie
 r

 une administration meu organisée , ne prési-

dent aux secours nue l'on donne aux malades , soit a domi-

cile soit dan» les hospices, les plus belles.mslitulions de cha-

rité ne seraient que des corps inanimés , et ne produiraient 

i imais les fruits que l'on aurait droit d'en attendre, i rotonde-

ment pénétrés de ces principes , dans tous les tems , les illus-

tres fondateurs de ces œuvres de bienfaisance , ont cherene a 

v établir une sage distribution. Marchant sur leurs traces , i A-

'cadémie de Lyon avait mis en concours, peur cette année, 

ces deux questions importantes : 

Quels sont les avantages et les inconvéniens respectifs des Hô-

pitaux et des secours à domicile distribues aux indigens mala-

des ? . . „• ' . . 1-7 

Quelles sont les améliorations que Ion pourrait introduire dans 

Je régime actuel des ttablissemens de cette nature ! 

M. J- Orsel , jeune lyonnais , aussi distingué par ses talens 

littéraires, que recommandante par sa sollicitude pour tout ce 

qui a rapport à l'infortune, a rempoté le prix. Ce triomphe 

est d'autant plus honorable pour lui , que sou ouvrage ne jouira pas 

seulement d'une renommée éphémère , mais qu'il est encore 

appelé à porter'de grandes lumières dans le régime actuel des 

hôpitaux, et qu'il renferme plusieurs propositions qui tendraient 

à amener d'importantes améliorations dans la manière dont on 

soulage les maux ds la classe indigente de la société. 

Ce sont ces considérations qui nous ont happés , et nous 

ont engagés à donner un esquisse rapide de cet important ou-

vrage. . 
Si. Orsel a divisé son Essai en deux parties , conformément aux 

deux questions proposées. La première , qui traite des ayanjages 

.-.< des in"o.nvniens des hôpitaux et des secours à domicile, rénferirie 

des observât ions coticise s, rnajs pleines de sagesse , et qui annoncent 

un profond observateur des différents maux qui attaquent l'hu-

manité. . , 
Parmi les indigeusmalades qui ne peuvent être secourus a domi-

cile , il faut compter d'abord ceux qui n'en ont point, comme pres-

que tous les ouviiers, et particulièrement les étrangers qui tra-

vaillent comme compagnons. Viennent ensuite les domestiques dt s 

maîtres pou fortunés, et les personnes frappées d'aliénation mentale. 

Tous ces malheureux ne peuvent trouver que dans les hôpitaux la 
réunion detousles secours qui leur, sont nécessaires. Si l'on ajoute à 
cela 1'eflïayante rapidité de certaines maladies qui ravagent la classe 

indigente, comment pourrait-on apporter des remèdes aussi prompts 

que ceux que présentent les hôpitaux ? 

Eu second lieu , les hôpitaux présentent aussi des inconvé-

nients que l'auteur considère dans l'ordre physique et dans l'ordre 

moral. Dans l'ordre physique : il est impojsibie que les hôpitaux, 

remplis d'une foule considérable de malades , ne leur soient très-

funestes. L'air infectqu'on y respire , K?s malades trop rapprochés les 

uns des autres ; plusieurs personnes dans le même ht ; voilà des 

causes graves, qui enveniment les maux et augmentent le danger. 

D'ailleurs la grandeur deces établissemens, divisant trop les secours, 

il est impossible de suffire aux besoins de chaque malade en 

particulier. Mais les convalescens sont ceux qui souffrent le plus 

dans les hôpitaux. Le corps, eu reprenant ses forces, exigerait 

un air plus pur , une nourriture plus abondante et mieux 

choisie , que celle que l'on trouve dans ces maisons. Les personnes 

du dehors, pressées parles malades, leur apportent des alimens 

qui très-souvent leur sont nuisibles , tandis que d'aulies malheu-
reux, entièrement abandonnés, souffrent de la faim. 

Mais les inconvéniens des hospices, dans l'ordre moral , sont 

bien plus graves. Le premier est le dégoût du travail. Suivons 

l'Auteur. « Dans un état , dit-il , où les hospices seraient trop 

» multipliés et où les malades seraient secourus sans distinction , 

b tes efforts que l'on ferait pour entretenir ces maisons ne servi-

es raient qu'à créer la mendicité et à nourrir la paresse. En effet , 

» l'espérance d'un secours assuré et facile à obtenir en cas de raa-

» ladie , ôte souvent aux pauvres l'énergie nécessaire au travail. 

» Le dégoût du travail doit donc être considéré comme le plus 

» grand inconvénient qui résulte des hôpitaux ; ses suites sont 

* incalculables, puisque la paresse enfante tous les désordres et 

» tend directement à renverser l'ordre social, dont l'existence de-

» mande que chacun remplisse ses devoirs, et travaille de quelque 

* manière au bien commun cle la société. 

Après le dégoût du tratait, viennent le défaut de surveillance 

sur ta conduite des eu fans, et leur réunion avec des personnes de 

tout âge; les funestes impressions qu'éprouvent dans les hôpitaux 

•es femmes et les enfans, en se voyant éloignés de tous ceux qui 

leur sont chers, et pour ainsi dire abandonnés. La mélancolie et 

fa tristesse les accompagnent presque toujours dans ces grandes 

m'usons , où personne ne semble prendre pari à leur chagrin. 

Enfin , par opposition aux inconvéniens des hôpitaux , les se-

cours à domicile n'obligent pas les malades de quitter leur de-

i 
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meure. Des pères de famille , des C efs d'ateliers ne sont pas f I 

cés d'abandonner ta surveillance de leurs enfans et de leurs Su 

v ri ers. Par les secours à domicile , les dartres et autres afferî i<!,7. 
de la peau, les maladies chroniques, et celles des eiifans au' 

ne traite pas dans les hôpitaux, reçoivent du soulagement. (V" 
dirons-nous des personnes déenues d'un certain rang , auxquels 
les secours à domicile causent tant de satisfaction i'Tant il est vr 3 

que les besoins et les situations des pauvres et des malades doivent 
toujours reglér l'emploi de ces différens secours. 

PARIS , 5 octobre. 

Des ouvriers sont employés dans la grande salle du Louv
r 

à rétablir les dispositions qui avaient été faites l'année dernier* 

pour l'ouverture de la chambre de3 députés. C'est dans le même 

local que le Roi ouvrira la session prochaine. 

—Le pourvoi de Corrichon , condamné à mort par Ja cour cîa
s 

sise de Nantes , pour émission , contrefaçon et altération -de fan/ 

ses monnaies, a été rejeté hier, par la Cour de cassation. 

— Pierre Valette , infirmier , prévenu de vol et de faux 

mais convaincu seulement de vol d'une moutre d'argent et aul 

très objets , à l'Hôtel dieu, où il était employé, (les circonslari 

ces aggravantes ayant été écartées , nota minent celle du faux)
a 

été condamné à cinq ans de prison. 

— La police correctionnelle, a prononcé aujourd'hui dans phi-

sieurs affaires peu importantes. Marie Louise, prévenue de va-

gabondage, a été condamnée à trois mois de prison. Ce même 

tribunal a remis à la huitaine le prononcé do jugement qu'il 

doit rendre contre le nommé Napoléon , arrêté par la gendarme-

nt , aussi accusé de vagabondage , sans pouvoir indiquer ni J
0

.. 

miçi.ie ni personne qui veuille le recevoir. 

La nommé Françoise Martin a comparu aujourd'hui devant 

le tribunal de police correctionnelle Celte fille avait formé une liai-

son intime avec le sieur Poujet qu'elle croyait garçon. Cependant 

elle apprit que cet individu était marié et père de famille, ce qui 

occasionna entre eux de fréquentes querelles L'n jour qu'ils étaiejn 

au cabaret, la fille Martin s'emporta en reproches contre Poujflf 
qui la maltraita. Rentrés clans leur domicile, la dispute récents. 

; dans un accès de fureur, la fille Martin jeta mie marmite 

à la ïete de Poujet et lui donna uu coup de couteau. Les blessures 

pî u graves n'occasionnèrent point d'incapacité de travail. D'après 

les débals et l'audition des témoins, le tribunal a admis en faveur 

de cette fille l'excuse de provocation , et l'a condamnée à quinze 

jours d'emprisonnement et aux dépens. 

E X T E Pi I E U R. 

Londres , 2 octobre. 

Fonds publics. — Effets de la banque , fermés. — Trois pour 

cent réduits, fermés. —- D.'.'o consolidés , 76 5\/
t

. — 'Bito pour 

à-compte,77. — Trois et demi pour cent, fermés. — Quatre pour 

cent fermés. — Cinq pour cent , icg 3(4-

Les fonds ont été aujourd'hui à la hausse , ce qu'on attribue à 

l'état favorable des revenus publics pendant ce trimestre , et à la 

presque certitude du maintien de la paix entre la Russie et la 

Porte, ainsi qu'aux réductions annoncées et en partie opérée» 

dans les dépenses de l'état. Par suite de cesTircpnstahces, et d'après 

la hausse d'environ trois pour cent qui a eu lieu dans les fonds 

publics en France , on présume que d'ici à trois semaines les 

noires augmenteront considérablement. 

— Le t>6.e régiment , arrivé dernièrement dp Sainte Hélène , et 

dont la compagnie de grenadiers avait porté à son dernier séjour Iti 

restes de l'ex-empereur des Français , est arrivé le 20 et le 21 à 

Hull , où il remplace le 22.e régiment d'infanterie. 

— Dimanche dernier , environ cent hommes armées attaquèrent 

fe village de Hanagoiden , pour s'emparer des armes à feu qu'ils 

comptaient y trouver. Apres avoir été au bureau de la poste, à la 

prison de police , et dans beaucoup d'auberges et de maisons parti-

culières , ils prirent tous les fusils.qui s'y trouvaient , enfoncèrent 

les portes, et brisèrent les vitres partout où ils passèrent. 

On cii.edix endroits difièrens où de pareilles bandes de brigands 

plus ou moins nombreuses , ont commis de semblables ravages. 1 

—j On s'était flatté dans le cotnlé de Coruwall que la pêche des 

sardines serait très-abondante. Tous les habitans se livraient à h 

joie dans des fêtes , des repas et des bals, à l'apparition, des pre-

miers poissons de cette espèce qui, ordinaire ment arrivent en grand 

nombre sur ces côtes ; mais lorsque les seines eurent été levées 

les malheureux pêcheurs n'en retirèrent que du fretin , tes sardines 

s'étant tenues à une trop grande profondeur dans l'eau ; ensorVe 

que la tristesse a succédé à Ta joie. 

— Le paquebot la Diane a apporté des nouvelles de Valparaiso 

et de Rio-Janeiro; elles annoncent que la résolution de sir ThoW* 

Mardy, de ne pas reconnaître le blocus'de la côte du Pérou psr 

la flotte chilienne , a satisfait tou/ies négociai» anglais qui résident 

dans ce pays. Les trois bàtimens anglais détenus par lord Côcbfane 

et envoyés à Valpareiso n'ont pas encore été condamnés, et l'amny 

anglais se proposait de les prendre de force, si S. S. ne les reme'* 

tait pas eu liberté. Ces nouvelles ne disent rien sur le départ de M 

llolle chilienne de la côte du Pérou. Lord Cochrane a surP*? 

Arica, où il a débarqué et livré la ville au pillage; il atroce 

dans le port quatre, navires qui sont tombés entre ses mains;-*' 

avaient débarqué leurs cargaisons. Les généraux espagnols \ al 

et Riccafort ont fait un mouvement qui menace de couper . 

communications des troupes que le général San-Martin a l
a,sse

 " 

(1) Un volume in-3. A Lyon , chez Rusand . libraire, Grande-rue-Mer-

e'Ava ; fit ù Paris , chez L.edcrmanf, imprimeur-libraire , rue du Seiue, 
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 avec Armâtes et Piscb. Tout le pays qui sépare Soenos-

Ayres et le Chili est infesté <îe montagnards qui pillent presque 

tous les voyageurs qu'ils rencontrent. (.Sun. ) 

__ Î>e9 letttes de l Inde annoncent que le choiera moi bus fait de 

t-rribles ravages. A Madras un bâtaiftofi de troupes du pays a 

.v-rdu trois officiers cl cent cinquante ci payes. Sur deux cents 

«••paves qui étaient à Seroor, vingt oui péri, il est assez singulier 

caon ne puisse découvrir la cause ne cette maladie. Le docteur 

Maton, chargé de la division de l'année du pecan,assure qu'elle 

n'est pas contagieuse, puisqu'aucun des chirurgiens qui ont été 

(harpes de soigner les malades n'en a ^ié attaqué, Des ébloiiisse-

Hiens, des vomissemens et des spasmes a l'esiomac eu sont les 

svir.plômes ordinaires; la saignée et de fortes doses de caiomei sont 

les remèdes employés généralement. 

( Blorning- Chronic.le. ) 

^ l* Statesman : Un navire arrivé à .New Y > k, dè Lima qu'il 

avait qnilté le 4 juin , a apporté la nouvelle que cette place était 

en état de se défendre contre les fines i émues de loidCn hrrue et 

du nénéral Sau-Màrtin. Ou comptait à Lima et dans les environs, 

6000 hommes de troupes réglé*»? "t 14 000 hommes de milices. 

 Errait d'un journal de Dublin du ao septembre. 

«Hier, vers huit heures du soir, :Y1. Brady a paru sur la ri-

vière de LifTey ,• clans sa voiture mariti,ne , au milieu des accla-

mations de plusieurs centaines de personnes que ie dé*ir de voir 

un spectacle s\ nouveau avait attirées en foule darts-îes environs. 

],a voilure semblait être entraînée par deux chevaux qui avaient 

l'air de nager, et iVL Brady tenait les rênes. L'intrépide con-

ducteur a tiré plusieurs coups de fusil durant sa course; il a tou-

jours été suivi d'un bateau sur lequel ou agitait continuellement 

un llainbeau allumé. « 

PAYS-BAS. 

BmjXÊtlEâ, 2 octobre. — Les journaux de Bruxelles sont peu 

ù'-iccord sur le voyage ultérieur du roi u Angleterre. Voici leurs 

différentes versions : 
» Les lords Londonderry ( Caslelreagh ) , Clan\vi!lia.m, sort 

secrétaire , et le général Bloomfield . secrétaire intime du roi 

d'Angleterre , qui ont quitté celle ville dimanche matin, son! 
su rives le même jour à Aix la-Chapelle, où ils attendront leu trou-

vera ju.» ( Journal,a\s'lu Belgique.) 

Le marquis de Londouderry ( lord Castlereagh ) , premier mi-

nistre de S. M. Britannique, en quittant celte réidenoe, s'est 

tendu directement à Hanovre, oit l'an fait de grands préparatifs 

pour la réception de George IV. ( Oracle.) 

S. M. B. continue son voyage par Namur et Liège sur Hanovre , 

où elle sera précédée par le marquis de Londonderry Après 

un séjour d'une quinzaine de jours, S. M. se rendra à Vienne, 

où elle s'abouchera avec les empereurs François et Alexandre, 

afin de régler le sort delà Turquie. ( V Ami du Rot ) 

On lit encore dans l'Ami du Roi ( qui n'est pas très-ami Ut ta 

royauté) l'article suiv.mt : 

«Il circule à Francfort,parmi In diplomatie , des cop;es d'un 

Mémoire sur la situation dé la Grèce., rédigé par M. St >ur<lzs , 

lequel, à l'époque du congrès # Aix-la-Chapelle , a fait un Mé-

moire sur la situation de l'Allemagne , ouvras;? qui fit nlor* une 

grande sensation. On - parte avec beaucoup d'éloges du nouveau 

travail de M. Stourdza. » 

POLOGNE. 

VARSOVIE , a6 septertiÎKP. — Un lé'moin oculaire nou3 a commu-

niqué les nouvelles suivantes, qui peignent dans toute son horreur 

le fanatisme politique "t religieux des Turcs , l'humanité frémit 

au récit de leurs cruautés. . • . . . 

« Le 10 juin au sou (c'est te voyageur qui parle) , muni de 

passeports signés et visés ONT toutes les autorités , je quittai Cons-

lanlinople , où il ne m'était plus possible de rester à cause des 

atrocités qui s'y renouvelaient chaque four. Dans toute ma route , 

je rencontrai des Turcs couverts du sadg des Grecs , des malheu-

reux horriblement mutilés et des cadavres qui couvraient les 

chemins. Dans cé triste voyage , j'eus à lutter continuellement ■ 

contre toutes sortes d'obstacles ; partout je fus arrêt-», interrogé , 

injurié et maltraité*,- chien de chrétien . tel était le nom qu'on me 

donnait : les femmes musulmanes même m'appelaient ainsi. Près 

d'Athènes, j'ai été tém tin d'une cruauté qui doit ret 'ntir dans 

toute l'Europe civilisée ; chaque fois que j y pense met yeux se 

mouillent de larmes arrière.-* ! Un jeune grec cl sou épouse , ap-

partenant aux premières fomilles greebues , ayant été arrêlés, 

furent donduits devant un grand rassemblement de Turcs ; après 

les avoir enveloppés de paille enduite de matièries combustibles , on 

y mit teieu; Ce couple intéressant fui brûlé à pet il feu au milieu 

aes souhrances les plus atroces. Un vieux Turc , enchanté de cet 

M reux spectacle, médit en se caressant la barbe : Chien de chré-

tien , vo^s comme ih dansent! et ce barbare me força de rester 

témoin de cette scène digne de cannibales. Dieu et Atëxahdr* 

iment la seule pensée de mon aine attristée , et ie continuai mon 

voyage en abhorrant ces monstres. Dans toute ma route a travers 
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d'un morceau de bois , de telle sorte que tes insectes , surtout !i»s 

fourmis (parce qu'on enterre presque toujours ces infortunes près 

d'une fourmilière ) entrent par milliers dans leurs corps et eu dévo-

rent lentement les intestins. Pour doubler les souffrances de ces 

victimes, on leur coupe les cheveu K , et leurs tèles sont enduiles 

de miel; bientôt les piqûres et l'action des insectes les font gonfler, 

ut ces tortuies durei.i plusieurs jours avant que la mort vienne les 

soustraire aux souffrances qu'ils éprouvent. îvla plume se refuse à 

retracer les atrocités dont se souillent ces milans de Satan. Je n os-; 

due à l'&*fope civilisée tout ce que le sexejst beau dans la Grèce 

éprouve d indignités j ces images seraient trop révoltantes , mais 

on peut s'en former une idée. 

» Un. ollioier alternai! 1, au service des Grec s , m'a raconté le trait 

Suivant : Le jeun.* ScipioTopoli ayant appris que les Turcs.avaient 

emmené prisonnière, sa sœur , jeune et belle personne âgée de 

dix-hnit ans , monta de suite sur ua cheval turc , qu'il avait pris ; 

el , bien armé, une lance à la main, il chercha à atteindre les 

Pures par des chemins détournés. Ce ne fut que le lendemain au 

matin qu'il aoerçut. 20 Turcs emmenant sa sœur et cinq autres 

filles grecques , qu'ils avaient enlevées. Furieux, il s'élance sur 

eux. tue sa sœur ainsi que la moitié de sou escorte , et, épuisé 

p-tr la perte de son sang, il tombe de cheval et expire 

Pour moi, je remercie le Dieu toul-puissant d'être encore au nom-

bre des v-ivans , d'avoir échappé à l'odeur cadavéreuse qui me 

poursuivait dans ma route , et de ne plus respirer l'air infect du 
carnage ! ,, 

ALLEMAGNE. 

VIEHSE,24 septembre.— Le 19 de ce mois, quelques députés 

du parlement napolitain , et entre autres MM, Petrinelli, Poerio 

et Gabriel Pépé . sont passés dans cette ville en se rendant à 

Prague, lieu de leur bannissement , le roi des Detix-Sicites les 

ayant confiés aux soins de notre gouvernement. D'autres seront 

conduits à .Sbielberc;, et le célèbre Concillis à Munkatsc.h-

La cour de Vienne doit avoir invité la Russie à un congrès re-
îat-.veraent aux affaires de la Turquie; mais quelques diplomates 

pensent que la Russie prendra ses résolutions sans consulter le 

congrès. 

HAMBOURC, 12 septembre. — Notre sénat, vu les renseigne-

mens qui lin sont parvenus d'Espagne , sur l'épidémie régnante , 

vient, de rendre une ordonnance qui assujettit tous bàtimens qui 

• arrivent d'un fies ports de ce royaume à Cuxhaven , à tout'' la 

rigueur delà quarantaine qui fut observée à l'époque de la der-

nière fièvre jaune de Cadix. Les vaisseaux venant de la Ha-

vane et des Indes-Orientales , sont soumis aux mêtries lois de 
sûreté. 

CcjpsiCK, 24 septembre. — On parie depuis hier de la prochaine 

a - -% ée de plusieurs souverains dans celle ville , et des préparatifs 

qui m fait pour leur logement. On cite, indépendamment du roi 
de CM e , le roi d'Angleterre , le roi de Prusse , etc. 

ITALIE. 

ROM: 23 septembre. —- Le concours pour la distribution des 

primes accordées par S. S., pour l'encouragement des manufac-

ture-, de draps de laine, a en lieu le 17 de ce mois avec beau-

ip de solennité. S. Eoi. le cardinal Pacca présidait à celle dis-
tribution. 

GuSss . ?f> septembre.—- Lundi dernier, te vaisseau de ligne hol-

lai*4ai»ie ''Vassenaar, commandé par le contre amiralRuysch, ve-> 
nàut de Ma bon, de conserve avec les frégates l'Escaut et la Lynx 

Coeterseï, est arrivé dans ce port. Datn ces derniers jours, il est 
également arrivé des Dardanelles ei d'Alexandrie, 56 autres bâ-
limeus. 

VENISE, 16 septembre. — La commission extraordinaire séant 

à Veny»e , vient de citer de nouveau le comte Louis Poro Larn-

bertenghi , propriétaire de Milan, à comparaître au plus tard 

dans dans 60 jours à dater de la citation. Il est acrusé d'avoir 

trempé dans- un complot tendant à renverser le gouvernement 

autrichien , en Italie , par le moyen de la secte des carbonari 

qu'ii voulait -propager en Italie, et d'avoir été d'intelligence avec 

les sectaires de l'état pontifical et du Piémont ; de s'être, a celte 

fin-, aggrégé à cette société secrèle ; d'avoir continué d'en faire 

partie, m'une depuis l'édit émané le 29 août 1821 contre les car-

bonaris ; d'avoir, depuis cette époque , cherché à faire des 

prosélytes -, à propager cette secte dans le royaume Lo nbard-

Vér.iLie.i. 

LIVOORNE , 19 septembre.—On a reçu ici des lettres du Levant de 

fraîche'date, qui annoncent que les capitaines Fiorio et Bernetisch, 

qui, comme on lé sait, avaient été pris par un corsaire turc, ont 
ensuite été délivrés par une.frégate française; qui s'est emparé du 

corsaire et l'a conduit à Smyrne , pour y être jugé suivant la li-

gueur des lois. 

ESPAGNE. 

SÉVÎLLE . 11 septembre 1821. — Pendant deux jours et trois 

nuits, loti te la population de cette ville a été en fête; les bou-

tiques eL les magasins étaient fermés ; le buste de Riego , orné 

de fleurs,- rie trophées militaires et de devises analogues à ses 

exploits, a été promené dans un char de triomphe, dans tous les 
1 quartiers de la ville et des faubourgs ; des discours ont é'é 

1 prononcés; les musiciens de- régimeus qui tiennent ici garnison , 

précédaient ce convoi. Pendant ces deux nuits, la ville a été pai-

! faitement illuminée. 

i Le bruit s'élant répandu que le juge de première.instance, M.» 



( liel Arcrzaga , avait été forcé de condamner à mort le général Gri-
înarest , le chef politique a sommé ce magistrat de déclarer la 
vérité sans-aucune craiule, afin de découvrir les auteurs de sem-
blables rumeurs. Le juge a répondu qu'il n a été mu m par la 
crainte , ni par l'espoir, dans le jugement qu'il a prononce contre 
le général Grimarest, s'étant conformé, à ce sujet, au vœu bien 
prononcé de la loi du 28 avril dernier ; et c'est demain que s'as-
semble la Cour d'appel chargée de le confirmer ou de le mo-
difier , ainsi que celui des nommés Mir, Oato et consorts. Déjà 
•un grand nombre de patrouilles circulent dans les rues pour em-

pêcher les altroupemens. 
Enfin , on a découvert les auteurs du vol considérable de 492,000 

ïéaux , fait dans notre cathédrale: ce sont les personnes mêmes 
préposées au service de cette église qui Se sont rendues coupables 
'de ce sacrilège; quelques-unes sont su lis. la main de la justice ; 
•mais ou n'a pu encore recouvrer qu'une faible somme de -is, 000 

ï'éaux. 
— Un second engagement a eu lieu entre la colonne m ilé 

•cl la bande de Zaldivar ; celui-ci a eu huit hommes tués ; et on 
a amené , dans la matinée du 17, dans les prisons de cette ville, 
sept prisonniers qui vont être jugés sans désemparer; il y avait 
aussi quatorze chevaux. L'escorte de ces malheureux a été fêtée 
par la société du café Turc. 

— Nous recevons dans ce moment la nouvelle de Montellàno, 
■qu'un détachement de cette même bande est entré , il y. a trois 
'jours, dans cette ville : que les autorités ont été surptises et 
mai traitées. Les brigands ont demandé de l'argent et des chevaux , 
après quoi ils se sont retirés. 

MAI.AO.V, le 18 septembre, — Nous n'avons aucune crainte sur 
les suites de la maladie qui s'était manifestée à bord d'un na-
vire anglais ; on l'avait fait partir , mais son équipage étant 
trop peu nombreux , le bâtiment a échoué : on va le brûler et 
mettre au lazarelh les hommes qu'il a encore à bord. 

— Le bruit s'est répandu ces jours derniers, que notre 
roi Ferdinand était à Bayoune, et que les Français entraient, par 
quatre divisions, sur le territoire espagnol; mais nous n'ajoutons 

nulle croyance à ces balivernes. 
Les commissaires envoyés par le gouvernement et la députation 

provinciale de Malaga , à l'effet de constater les pertes que les ha-
hitans du village iVXlhama ont. fait éprouver à ceux d'Almendral, 
«11 brûlant leurs maisons, leurs récoltes et leurs instrumeus ara-
toires , viennent de faire leur rapport ; tout ce qu'on avait déjà dit 
des atrocités commises par ces barbares n'est que trop vrai,et nulle 
expression n'est assezforte pourdépeindre ces horreurs. Les maisons 
fuient brûlées les unes après les autres ; ce spectacle dura pendant 
18 heures ; go familles sont sans pain et sans asile ; et, ce qu'il y a 
de pire, c'est qu'on ne sait pas trop comment s'y prendre pour châtier 
les habitans d'Alhama , qui , au nombre de plus de 5oo , rôm-
rusuidés par le nommé Cortès , syndic des Alcaldes, ont pat là 
méconnu tout sentiment d'humanité et de religion , au point de 
"profaner le Saint-Sacrement qui leur fut présenté par le curé d'Al-
mendrql , dans l'espoir d'apaiser la rage et la .fureur de ces 

'Monstres. 
MADRID, le 27 septembre. ( Correspondance particulière.) — 

Des lettres de Bio-Janeiro eu date du 19 juillet , annonçaient que 
'Saint-Mailin s'était réeiu'.'-arqué à Huacho avec seulement 1000 
hommes ; mais une autre 'lettre particulière dément positivement 
cette nouvelle, en ajoutant que non-seulement Saint-Martin ne 
-s'est point retiré, mais qu'il a nommé un certain Giraguirre son 
subdélégué à Peyla. Une autre lettre du Ï5 juillet, dit : « Les 
vivres sont rares et chers à Lima ; un baril de farine s'y est 
vendu jusqu'à 62 piastres fortes (628 fr. ) Le peuple et la troupe 
sont enthousiasmés et résolus de rester unis avec l'Espagne, pourvu 
que celle-ci lui envoie les secours qui leur ont élé annoncés : 
<lans le cas contraire, Lima se déclarerait indépendant du Chili, 
•de Bueuos-Ay'-es et même de l'Espagne. U parait que c'est de 
cette mission que sont chargés le marquis de Valle Umbrose et le 
colonel Sevanes, qui se sont embarqués le 19 pour se rendre en 
ï'urope.. >• Nous verrons comment ces messieurs seront reçus à 
'Madrid. 

—-Un de nos journaux en donnant la traduction de la proclama-
tion attribuée à M. Cugnet de Montarlot, l'a fait précéder de cette 
réflexion : « Quand luira un jour dans toute sa pureté ? quand 
verrons-nous les objets tels qu'ils sont? et quand se découvrira ce 
voile mystérieux qui cause tant d'afflictions et provoque tant de 
malheurs ! » 

-— D'après une circulaire du ministre de l'intérieur , on va ouvrir 
dans chaque province une souscription en faveur des malheureux 
Barcelonais. 

— Le comte et la comtesse Giraldely sont arrivés ces jours 
derniers à Madrid. Aussitôt le bruit se répandit qu'ils venaient 
de Brrrceloire d'où ils étaient sortis furtivement : ce qui jette du 
Ion che sur leur conduite , c'est qu'ils ont laissé leur voiture à une 
certaine distance de la capitale , et qu'ils sont entrés en ville dans 
le cabriolet d'un ami , peut-être un peu trop officieux , comme 
s'ils venaient de la promenade. Ce fait consigné dans un journal 
y est ensuite réfuté : il dit que le conte ne venait pas de Bar-
celone , mais de Valence. On s'attend à voir l'autorité intervenir 
dans cette affaire. 

— Le général Guillaume de Vondoncourt écrit de Valence pour 
se disculper de ce que les journaux français ont dit à son sujet ; 

il parait même qu'il ie propose d'inlehter à ce suiet un n
r
^«, 

Régulateur de Mudnd. P 3au 

— A l'instar des regimens français , les nôtres vont avoir
 eea 

lement des écoles d'enseignement mutuel. ° 

— Les journaux qui s'impriment dans les provinces
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tiennent que des homélies sur les élections : plusieurs désie
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nominativement les candidats qu'il conviendrait de porter à t 

prochaine législature. Ia 

RECLAMATION. 

Deux fois il a été annoncé par affiche, dans la ville, un ouvra?-
intilnlé: Réflexions sur les concours qui ont eu lieu à Lyon,n

3 

la nomination aux places de professeurs de médecine et de matière 
médicale; par F. S. F. Desavenières, docteur en médecine • avec 
celte épigraphe : 

Félix qui potuit rerum cognoscere causas. 

( Lucrèce.) 

avec l'indication que cet ouvrage se trouve chez Maire, libraire 
rue Mercière. ' 

Je proteste formellement contre cette indication fausse, men-
songère et calomnieuse ; et je me réserve d'en poursuivre les aiù 
teins devant les tribunaux. 

Je prie M. le rédacteur du Journal de Lyon et du Midi de vou-
loir bien insérer ma réclamation dans le plus prochain numéro da 
sa feuille. 

Lyon, 9octobre 1821. 

MAIRE, libraire. 

ANNONCES. 

Remède certain pour détruire les racines des Cors, Oignons , Bu-
rillons et Verrues , sans sou ffrance ni extirpation. Le prix, est Jixi 
à 2 fr. le remède par cor, ou à 5 fr. si l'artiste l'applique. 

Le sieur Simonean de Livry , pédicure , garantit la radicale, guérison des 

cors. La prompte eflieacité de son remède est démontrée depuis de» années 

par les heureux succès aven lesquels il a opère' sur trente-cinq doceurs eu 

me'decine , Ht beaucoup d'autres personnes de distinction , qui lui ont délius 
leurs certificats plus d'un an après leur guéri»on. 

L'artiste e3t visible chez lui toute la journe'e; il seitransporte lui'ou son épouss 

en ville. Ses tableaux annoncent les cures q»'il a faites à Paris , Montpellier 
Toulouse , Marseille, Beaucaire, et ailleurs ; lesquels sont revêtus des sgoa. 

tures de MM. les préfets et maires , et indiquent sa demeure actuelle à Lyon , 

rue Lanterne n.° 4 , au i.er étage sur le devant, hôtel de la Couronne. 

Pi OTA. Il traite avec faveur messieurs les militaires et ouvriers; (les indigent 
gratis). 

fente mobilière après décès. 

Mercredi prochain , dix octobre courant , dès neuf heures da matin, a une, 

et de trois à sept de relevée , il sera , par le ministère de M. Sériziat, corn, 

missaire-priseur . procédé à la vente , a l'cnchè'e et au comptant des effet» 

mobiliers délaissés par défunt sieur Jean-Marie FWOLLS , qui tenait un 

Cabinet de lecture place des Célestins ; ladite vente aura lieu tant dans l'ap-

partement qu'au-devant d'icelui : les objets consistent en eomode, glaces, ar. 

moire, couchettes , matelas, traversins, couvertures, linge da corps , vête-

mens à l'usage d'homme , batterie de cuisine et autres objets. 

Cette vente sera faite à la requête des héritiers bénéficiaires dudit défunt 

FAYOLLE , et en vertu d'une ordonnance rendue par M. le président du tri-

bunal civil de Lyon , dûment en forme. SEltIZIAT. 
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